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E/CN.14/IHE/122/Add.2

Les no:ss ci~dessouss qui constituent un additif au document sur les

industries alimentaires en Afrique de l'ouest (e/OT.14/IHR/122 et Add.l)

ont pour oboet de presenter un schema general des corrections qu'on

devra apportor au document avant de le diffuser sous sa forme definitive.

II y a lieu de croixe en effet que la part des aliments transformed dans

la consommstion totals de l>&0 sera beaucoup plus considerable que ne

l'indiquait le document. .

On prevoit que la structure et le volume de la consommation de

Produits aliuientaires dans la sous-rafcion, se aodifieront sensiblement

dans les dix prochsines annees. La moitie environ de la population

actuelle ne consomue aucun pro&uit alimentaire provenent du secteur

monetaire uais au fur et a mesure que ces personnes passeront du secteur

de subsistance .-.u secteur monetaire, leurs habitudes aiimont^ires suM-

ront un chanbei,;erit radical. Un homme employe a plein totips ne peut

consacrer quatre a six heures -ar jour a la preparation de sa nourn-

ture. D'autre part, on peut prevoir que panai la population qui ap-

partient d^ja au secteur monetaire, la demande de produits alimentaires

n'exigeant pas une preparation lonfcue et coupliquee au^mentera sensi-

■blement.

A 1'heure actuelle, 9O pour 100 du revenu de la population du

secteur monbtaire sont consacres a la nourriture. Au fur et a raesure

du developpement economique, ce pourcenta&e baissera evidemment (les

Europeens us dopensent que 30 pour 100 de leur ievenu en produits

aliraentaires). Mais le regime alimentaire actuel n'est pas satisfaisant

en Afrique de 1'ouest, notamment en ce qui concerne la ration de pro-

te'ines. Aussi -..eut-on prevoir qu'avec 1'accroissenient des revenus, les

populations .,odifieront lours habitudes et prefereront une nourriture

non eeulement y.lus abondante mais de meilloure qualite. Du fait de

cette amelioration du regime alimentaire, la nourriture representera

une depense plus importante et le secretariat estii.e qu'en 1980 le pour-

centre du revenu affecte I 1'achat de produits c,limentaires5 restera le

meme qu'en 1^63 (50 pour 100).
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Industrie ■ Augmentation annuelle de la

production entre 1963 et 1980

Boulangerie l6?2 Pour

Conserves de fruits et legumes 10,7 pour 100

Preparations et conserves de viande ... .. .. 5)0 pour 100

Industrie du lait 7*3 pour 100

Poisson 9,7 pour 100

Travail des grains 15,2 pour 100

Moyenne" 12,2 pour 100

: Avec ces taux de croissance, les consommateurs du secteur monetaire

ne depenseront que 40 pour 100 de leur "budget aliment&.ire de 1980 en

prod.uits non tre.nsformes (contre 75 pour 100 en 1963) et on peut prevoir

une production brute superieure en valeur de 1,5 milliard de dollars a

I1estimation trop modeste du document sur les industries alimentaires,

. On trouvera dans la suite de ce document un choix de donnees sta-

tistiques tirees d1une analyse minutieuse effectuee par le secretariat

a ptirtir de l'hypothese ci-deesus d? un taux de croissance de 12,2 pour

100. Bien qu'on dispose de chiffres detc.illes, on. n'a-pas clieroh^ dans

le present additif a indiquer les avanta^es que chaque pays pourrait tirer

des diverses industries aliuentaires. Ces ^vantages seront decrits plus

en detail dans' la version revisee du document sur les industries alimen-

taires,

Donnees relatives a 1'ensemble des industries

On prevoit que la production brute des industries alimentaires

passera de 447 millions de dollars (l$63) a 1.760 millions de dollars en

1975 et I 3.153 millions de dollars en l$80. Entre 1963 et 1975s

125.000 nouveaux eniplois environ seront crees dans ces industries. La

balance nette 6.es paieLients (ventes a, l'exterieur de la sous-region) des

produits transforms pa.ssera vraisemblablement d'une position deficitaire

(100 millions de dollars en 1963) a une -cosition le^erement excedentaire

(5 millions de dollars) en 1975*
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^s, ainsx que cert.ina autres chiffres, figurent au
tableau ci-dessous 2

millions de dollars

Production brute

Plus importations^
Moins

Consomiaation totale

Valeur ajoutee

Depenses d'investissements

necessaires entre 1964 et 1975

necessaires entre 1976 et 19&0

Sombre d'employes (en milliers)

a). Sauf les echan6es a l'interieur

53

653

177

694

316

de la sous-region.

Indicateurs par industries
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Production interieure brute

Chiffre reel

de 1963

Estimations pour

1975 1980

Taux de croissance

annuel

(millions de dollars)

Boulan^erie

Fruits et legumes

Vic-nde

Produits laitiers

Poisson

Cereales

Total

Moyenne

63

53

142

3

54

132

447

380

ISO

266

4

163

767

1.760

800

301

327

8

259

1.458

3.153

16S2 %

10,7 %

5,0 %

7.3 $

9,7 i

Ljjd. /o

12,2 $
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